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Quanud ln mort fru.,ppo,ilueI ttu sot ce- Correspondance.
lui qu'elle atteinrt, 8iiiis doute soe Voupsi 1
f~inb toujouirs terribles, !soli atpet ezt N~'T.ut*~Ug- nî,î',,
toujours effrayannt; niais qund on il vingt .1 mai 18M

-3qetoutes les illusions sointe i .Iir,

hrillantes,<les espérane, si belles, I'av-e- Pornmettez-iaoi de niec servir de la voi>
î.ir~~~~~~~ risuinaqun i o t ~er de votre gentille petite Abeille pour ex

en tiir momnît les plurl belles années de wîillier nies rcinlercionîents à nressieur.
la v'it,s briser daîrssa inan lacollp)enco- les ecclésiastiques du Grand-Séinsaire.
i e pleine dii bonliceur,coninrtalors enrvi- Le zèlo qu'ils déploient on faveur de li

~-grle trépasi sans roetz! commient colonie iiaissanto de Notre-Damne del
1f1anchir l ,ui et ozntnl)e (le l'éternité, Anges, me fait un devoir de le faire.
.11rs jeter un douloureux regtard sur inue M3Ï. les séminariqtes ont a cSurr de for~
%ic déjâ si uto e cllée! f Upuîs plu- mner la bibliothièque pairoissiatle de cette

sieurs inois, notre confrère sourait jeunei paroisse. Puisse N.-D. des Aligoc
d'une mialadie (le poitrine. £'oltnîne toits les bénir mille fois de ce qu'ils font fi
los poitrinaires, il rie laissait pas d'espé- généreusement pour Elle 1
rer ecore do longs jours, et niouirrissait Plusieurs dle ces nmessierurs ont donné
dfairs soi coeur do nouveaux projets pour des volumes que naturellement ils .de-
i -'venir. Mais ses amis quilb voyaient vaieîit ainrer a gafflcr cil lotir possession
descendre graduellenment ait tombeau, ne mais ils n'y rcglardOiit pas de Si pr-ès et
soý dissimulaient plurs le bort inévitable ils Ont déJàJ siacrit!é la plus grande partie
qui I ateîidait,ut, cotist:îtaient avec effroi des lauriers remportés dans les nobles
les progrèâ alîîrmaits dii mal. Adélard combats de l'intelligence et de la scion-

ecnay i effet, par sont affabilité, sa gé. ce. C'est tii bon augure pout' l'avenir.
sièrositéù et son ]tumeur si et aciliante, ML. les séniniaristesdoniiourtdéjl la prou
:rn'ait su s'attacher toits $es confrères par VO dl' zèle vraîeunent louable qui ne
les lieurs de l'amitié la plus tendre. Alis- pourra que s'accroître lorsqu'ils auront
-si, inutile de dire que sa mort si souniai- plus tard titi champ plus vaste pour l'ex-
ire a jeté dans leurs uines urne profonde ercer.
tristesse. Iîclas! il y ai a peine line an- Conmmcjo n'*ai pas, le plaisir de coîinai-
nec, quand nous adoptions des résolu. tre les nromns de ces généreux bieîfruli-
lions destinîées A resserrer <le plus cir tour's (l'humilité les a fait disparaître de
plus dans l'avenir les liens d'afflection qui lettre' volumes) et commen je suis dans
doivent nous unir touijoursz, noirs étions l'impossibilité d'aller les remercier dia-
loini de poenser que la mort vieîrdrait si clrin ci par-ticulier, je prie donc l'-
tôt, de soit inflexible mnaii, retranchlerde beille, cette obséquieuse miessagèrec, d'ètrc
la liste le noin <le notre regretté confré- l'inîterprète de macsî sentiiert' (le grati-
n-O. R~etranchier!f... 0O1s noli, chrétiens, tîude auprèVs d'eux et. de leuir portm- rires
Itous rie. pes -pa ainsi ; pour nous, la pllus silutcres remerciemenits.
inoît n',etabli, pas entre nours et deîiXj Jed emeuire avec respect,
qui noeus précèdent dans l'éternité une , mon cIrer monrsieur,
bii-rii,-e infranchissable ; la distance de~ votre tout dév'oué serviteur,
lat terre ait ciel n'est pas tellement gran- F.-E.-J. CASAULT: Pir'e.
lie fille tolite commurnication avec nosI_______
.. iiis défunmts soit interronîpie. -Nous Problème.
t:e>nîIMuniqriils uni' le souv'eniru, noirs
enliiiriqirons par la prière. La pr'ièreMoserl W tu,
pouîr les morts; ah! voilil bien la réri- J'aonieu le réactte bèm d
table aumône dii chrétien. Quelle doit 'il. vcitéê eprbèed
tCe conisolaition dle pourvoir faire du bien 1physique qu'en vous a enivoyé du Keri-
ii ni dela dii tombeau à ceux qu'on Itucky et la réponse qu'on y a faite.

. Ilmure sur la terr'e I Sans doute la piété 1 teptt usii o or o
lie noire confrère, son) autour dii travail amis les anglais onut line espèce de lutte
ut çait qievoir nious fontL espIérer quIrl est qu'ils appellent tug of iram'. A chaque ex-
;.%î ciel. .Neaiinuiis, que les jugeniente trémité <'une corde se place un même
-lu Dieu -,Uiàt impéniétra.bles-,? Žieý refît- nrombre (le lutteurs, r.g., dix à un bout,
mais (lunre pasý à' celui qui nous fuît chier îdix a l'autre. Puis, chacun de ces; grou-
«île derniière marque dI'aflcctioni. InilsIpes, tirant sur la cordetAche d'entrainer

',.o. -us nos cSeurs i la char-ité , «"c'est 1l'autre. On demande quelle est la% ten-
uuul sainte et, SalIitain-e pensée que de 1 sien de la cordie. On suppose à chaque
îuieî'r pour les morte." Transportons-lutrtacfceodnie
nious par la pensée aux lieux ou1 notre ' o,oirfrëre dort son dernier sommeil, et là, je ire SaiS Pas S' M.1 Atome est encre
en ititid cercueil, sur les débris <le cet- du monde, mars j'ai vu dernièrement le
te 1)lanie arrachée dans sa %éve, de ce nom, de X. Lucifer parmli vos certes-
tri cueilli danb sa fleur, zur cette Lviii- pendants, ce qui mue fait espérer unu
hoe de ' in't. .111:, tuoilua *i de . réponse, mùme dans le cas oùl l'Abmcillc
z.s 1aarsrý rt 1Q~ isIi ià-cs. ]SC déclarerait incomîpétente.

1Une grosse lunette.

c

jUti M. Lick a donné line somme eoin-
Eidérable pour la constructionr (l'un ob- 1

.servatoire dans l'ouest des Etaits-JUnis.
Les 34M. Clark, de Camibridge, v.iennent
<'entreprendre l'objectif de la lunette
monstre, dest.ine à l'observatoire, fkoui.
la somme (le $5O,000. La mentii-
re coutera au moins autanît. Une fuis
construite, cette lunette sera tie beaucoup
la plus puissante du imonde.

Peinture lumineuse.

Ctepeinture, imaginé~e tout derniè-
rement, devient de plus en plus populai-
re à Londres. «Une chambre point,-
avec cette substance, n'et jamais coin-
piètemient obscure, il y reste toujours
assez de lumière pour qu'>on puisse y
trouver un objet dont on aurait besoin.
Dans les longs passages, les escaliers, il
suffit d'une bande étroite tracée sur le
mur pour guider ceux qui y passent du-
rant la nuit, ce qui rtduit les dépenses
de bcaucoup. On applique encore cette
peinture aux jouets, on s'en sert pour
les affiches, pour les voiture3, qui sont
ainsi tou~jours visibles dans la nuit la,
plus noire. IA base <le Cette peinture ent
un sulfuire alcalin phosphorescent. Lit
lueur phosphorescente peut durer treize
ou quatorze heures.

AVIS.

Lespe~rsonneîs qui débirer-aient avoir
lat file complète do l'Abeille (non reliée)
pour~ les années 1877-78, 18784f, 1879-
SO, pourront se la procurer à des condi-
tions faciles ci s'edresqant de viv-e voix,
ou par crit, A M. 1'.ssistant-Directcnir
dii Petit-Sénîiinaire do Québec.

Conditions de ce Journal.

L'Abeille par-nitra autant que possible
lino fois par semaine. Z prix do l'abon-
nement est 75 centins pour les élèves
dles maisons d'éducation et $1.00 pour
les autres abonnés, invariablement pîay-
able d'avance. Cependant les étudiant,
destiéminaires etecol lège@ pourront payer
en trois versements, l'un à la rentrée
des classe, l'autre à Noël, et le troisiè-
meà Prîqree.
Toute lettre d'abonnement, correspori.

dance, etc., doit être adressée à M. E.
Roy, Petit Séminaire de Québee, Âgcnt
général de l'Abeille.

Agents: Ùlapc.tite salle, M1. L. Portier-
chez les externe, 3MM. S. JolicSurn et
C. Couet; à Ste-Anne, M. G. Gondrua;
à Sorel, M. O. Bklind; à Nicolet, Xl F
Cormier;- à Ste-Tinérèse, M1. J. Lord ; à
Chicoutili, M. S. Ginon ; à St-2Ysc-,
cintlie,31. Ai Guertin ; à Rimouîski, M. J.
Rioux; à l'.,ssomption, M. A. Marsolet;
i collège <le St-Laurcnti'M. Z.-N. ilais.
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